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ARTHUR  HONEGGER  est  né  de  parents  suisses  le 
io  mars  2892  au  Havre.  Il  fit  ses  premières  études  dans 
sa  ville  natale  sous  la  direction  de  Robert-Charles  Martin, 
les  continua  à  Zürich  où  il  fréquenta  le  Conservatoire 
(1907 — 2909)  et  les  termina  à  Paris  au  Conservatoire 
comme  élève  de  Widor,  d’Indy  et  Gédalge  (1923).  Ses 
premières  œuvres  (compositions  pour  piano  et  chant) 
ont  été  écrites  durant  les  premières  années  de  guerre 
et  furent  exécutées  dans  les  concerts  de  la  Salle  Huyghens, 
dont  les  soirées  musicales  avaient  un  caractère  plutôt 
privé  (1917). 

Son  nom  ne  fut  connu  du  public  qu’à  partir  de 
1918,  l’année  où  l’on  joua  sa  musique  au  Vieux  Co¬ 
lombier  et  où  l’on  donna  «Le  Dit  des  jeux  du  monde*. 
Le  poème  symphonique  «Le  Chant  de  Nigamon»  et 
quelques  pages  du  mystère  «La  Mort  de  Sainte  Almé- 
enne»  reçurent  leur  consécration  aux  Pasdeloup  et  aux 
concerts  Colonne  (1919);  enfin  sa  «Pastorale  d’été» 
composée  pour  l’orchestre  et  interprétée  aux  concerts 
Goldschmann  (1920)  lui  valut  le  prix  Verley. 

Peu  de  temps  après  il  composa  de  la  musique  de 
chambre  :  des  Sonates  pour  violon,  pour  alto  et  piano 
et  pour  violoncelle  et  piano.  En  292t  Honegger,  qui 
n'avait  alors  que  34  ans,  écrivit  la  musique  du  Roi 
David  et  devint  du  coup  l’un  des  compositeurs  les  plus 
en  vue  de  notre  temps.  Il  représente  avec  eux  une  nou¬ 
velle  époque,  une  nouvelle  direction  et  se  place  au 
rang  des  Strawinsky,  Schönberg,  Ravel,  de  Falla,  et 
de  ProkofieS.  Parmi  ses  contemporains  c’est  bien 
Honegger  qui  a  acquis  le  plus  rapidement  une  notoriété 
internationale.  Il  est  devenu  le  chef  des  Français 
modernes,  de  ce  groupe  connu  sous  le  nom  des  «Six* 
(Milhaud,  Poulenc,  G.  Taillefer,  Auric,  Durey).  Lui- 
même  affirme  que  ce  groupement  ne  forme  pas  une 
«association  esthétique»,  mais  qu’il  exprime  des  relations 
amicales  d’artistes  de  tempéraments  très  différents 

Son  style  personnel  est  caractérisé  par  la  fusion 
d’éléments  français  et  allemands  ;  sa  musique  basée 
sur  le  contrepoint  prend  volontiers  la  forme  de  la  fugue 
et  la  ligne  des  compositions  classiques.  Honegger  ne 
veut  pas  imiter  certains  adversaires  de  l’impressionnisme 
qui  recherchent  la  simplification  harmonique  ;  au  con¬ 
traire  il  estime  qu’il  doit  utiliser  tous  les  progrès  réa¬ 
lisés  à  notre  époque  dans  l’harmonisation.  Toutefois 
il  s’efforce  de  leur  inculquer  une  valeur  nouvelle  en 
en  faisant  la  base  sur  laquelle  il  construit  ses  lignes  mu¬ 
sicales  et  crée  les  rythmes  de  ses  compositions. 

Il  est  intéressant  de  connaître  l’histoire  de  son 
œuvre,  «Le  Roi  David».  Le  théâtre  du  Jorat  avait 
fermé,  ses  portes  au  commencement  de  la  guerre  mon¬ 
diale.  Il  ne  devait  les  rouvrir  que  le  11  juin  192t. 
On  avait  choisi  pour  cette  solennité  le  drame  de  René 
Morax,  «Le  Roi  David»  qui  expose  la  vie  du  petit 
berger  de  Bethléem  devenu  ensuite  chef  d’armée,  roi 
et  prophète.  Deux  mois  avant  la  représentation  on 
n’avait  pas  encore  trouvé  le  compositeur  désiré  pour 
la  musique  de  scène  de  ce  drame  biblique.  A  ce  mo¬ 
ment,  Honegger,  plein  d’enthousiasme  pour  l’œuvre 
de  René  Morax,  comprit  immédiatement  le  parti  qu’il 
pouvait  en  tirer,  le  caractère  de  ce  sujet.  Il  s’en  inspira 
admirablement  pour  nous  donner  une  musique  pleine 
de  vie  et  de  saveur.  Il  commença  son  travail  le 
25  févr.  1921  pour  le  terminer  déjà  le  26  avril.  Le 
temps  était  trop  court  pour  se  relire  et  pour  raturer. 
Honegger  ne  pouvait  que  se  laisser  aller  au  souffle  de 
son  génie.  Ce  seul  fait  nous  explique  l’originalité  de 


son  œuvre,  qui  se  présente  à  nous  avec  toute  la  fraî¬ 
cheur  d'un  travail  artistique  venu  d’un  seul  jet,  sincère, 
clair,  d’une  irrésistible  puissance.  Si  jamais  une  œuvre 
nous  a  fait  sentir  que  son  auteur  est  musicien  de  race, 
c’est  bien  le  cas  pour  le  «Roi  David». 

Ici  les  deux  éléments  essentiels  de  Honegger  sont 
remarquablement  représentés:  une  spontanéité  dont  la 
fougue  est  d’un  élan  indomptable,  côtoyant  cependant 
un  lyrisme  qui  semble  émaner  du  monde  des  rêves. 
Malgré  cela  le  musicien  s’exprime  toujours  avec  clarté 
et  précision.  Honegger  est  passé  maître  dans  la  pein¬ 
ture  des  situations  qu’il  rend  dans  des  tons  souvent 
stridents,  il  est  vrai,  mais  aussi  étonnamment  évocateurs. 
Il  possède  l’art  de  donner  à  l’émotion  du  moment  le 
maximum  de  ce  qu’il  doit  faire  ressentir.  Il  a  su 
merveilleusement  adapter  sa  musique  à  l’âpre  beauté 
de  la  langue  des  anciens  prophètes,  imprégnée  de  ce 
style  biblique  dont  il  a  su  faire  ressortir  toute  la  splen¬ 
deur.  Il  nous  révèle  en  même  temps  une  vigueur  tou¬ 
jours  nouvelle,  une  force  d'expression  exceptionnelle  et, 
malgré  sa  sobriété,  des  sentiments  riches  et  profonds.  Il 
a  su  noter  pour  chaque  situation  le  sens  musical  intrin¬ 
sèque,  tout  en  l’exprimant  avec  la  concision  que  la 
place  de  chaque  pièce  dans  l’ensemble  lui  imposait. 
Sa  musique  ne  prend  des  proportions  plus  larges  que 
dans  les  passages  où  l’effet  du  grandiose  l’exigeait: 
L'Incantation,  la  Danse  devant  l’Arche  p.  ex.  En 
général  les  divers  Nos.  de  sa  partition  ne  comptent 
guère  plus  de  trente  mesures. 

Encouragé  par  le  succès  de  cette  œuvre  sous  sa 
première  forme,  Arthur  Honegger  s’est  décidé  à  la  faire 
entendre  aussi  dans  les  salles  de  concert.  «Le  Roi  David» 
dut  subir  dans  ce  but  quelques  transformations,  quel¬ 
ques  élargissements.  Il  était  écrit  d’abord  pour  le 
théâtre,  il  devait  devenir  en  quelque  sorte  un  oratorio. 
L’action  dramatique  est  déclamée  par  un  «Récitant» 
dont  l’exposé  atteint  par  place  à  la  puissance  du  mélo¬ 
drame.  Les  épisodes  sont  reliés  entre  eux  par  la  mu¬ 
sique  des  soli,  des  chœurs  et  de  l’orchestre  et  forment 
une  guirlande  riche  en  pensées  et  en  expressions.  Il 
n’y  avait  plus  lieu  de  se  restreindre.  Honegger  recourt 
donc  au  quatuor  à  cordes,  tout  en  laissant  la  prédo¬ 
minance  aux  bois  et  aux  cuivres.  Il  complète  la  pre¬ 
mière  orchestration  par  l’adjonction  d’un  hautbois,  d’un 
basson,  de  trois  cors,  de  deux  trombones,  d’un  tuba. 
L’orchestre  se  trouve  donc  ainsi  formé  par 

le  quatuor  à  cordes,  2  flûtes,  2  hautbois,  un  cor 
anglais,  2  clarinettes,  2  bassons,  4  cors,  3  trombones, 
un  tuba,  la  harpe,  la  batterie  et  l’orgue  (ad  lib.). 

La  partition  est  d’une  simplicité  presque  schéma¬ 
tique  et  Honegger  s’explique  par  là  la  compréhension 
dont  le  «Roi  David»  a  joui  partout,  le  succès  unique 
qu’il  a  remporté.  Cependant  l’effet  de  la  musique  est 
magnifique.  L’œuvre  nous  fait  discerner  daDS  son 
auteur  un  musicien  d’une  culture  fine,  qui  se  meut  aisé¬ 
ment  dans  le  monde  des  grands  maîtres  de  l’harmonie 
depuis  J.  S.  Bach  jusqu’aux  compositeurs  les  plus  ré¬ 
cents.  Honegger  a  remis  sur  une  base  connue  les 
formes  anciennes  auxquelles  il  a  su  insuffler  un  esprit 
nouveau.  Il  a  ainsi  frayé  une  voie  inédite  au  style  de 
l’oratorio.  L’auditeur  se  sent  constamment  en  présence 
d’une  vraie  vocation  de  musicien  dont  la  fougue  du 
génie  fait  seule  la  grandeur  du  créateur.  Nous  avons 
à  faire  à  une  œuvre  qui  mérite  plus  que  notre  intérêt: 
elle  enflamme  en  nous  l’enthousiasme. 


ARTHUR  HONEGGER,  am  io.  März*  1892  in  Le 
Hävre  als  Sohn  schweizerischer  Eltern  geboren,  bejgann 
seine  Musikstudien  in  seiner  Heimatstadt  unter  Leitung 
von  Robert-Charles  Martin,  setzte  sie  am  Konservatorium 
in  Zürich  fort  (1907 — 1909)  und  beendete  sie  am  Kon¬ 
servatorium  in  Paris  bei  Widor,  d'Indy  und  Gédalge 
(1913).  Seine  Erstlingswerke  (Klavierstücke  und  Lieder) 
datieren  ungefähr  aus  den  ersten  Kriegsjahren  ;  I9r7 
wurden  sie  in  den  Konzerten  im  Huyghens-Saale,  die 
allerdings  mehr  privaten  Charakter  trugen,  autgeführt. 
Erst  die  Aufführungen  seiner  Musik  zu  ,,Le  Dit  des 
jeux  du  monde"  im  Vieux  Colombier  Theater  (1928), 
der  sinfonischen  Dichtung  „Le  Chant  de  Nigamon“ 
und  von  Teilen  aus  dem  Mysterium  „La  Mort  de  Sainte 
Alméenne“  in  den  Pasdeloup-  und  Colonne-Konzerten 
(2919),  sowie  des  Orchesterwerkes  „Pastorale  d’été“ 
in  den  Goldschmann-Konzerten  (2920)  —  das  ihm  den 
Verleypreis  einbrachte  —  trugen  seinen  Namen  in  die 
Öffentlichkeit.  In  der  nächsten  Zeit  folgten  Kammer¬ 
musikwerke  (Violinsonaten),  Sonaten  für  Bratsche  und 
Klavier,  für  Cello  und  Klavier)  und  2922  die  Musik  zu 
„ König  David",  die  den  erst  34jährigen  Honegger 
mit  einem  Schlage  in  die  vorderste  Reihe  der  heutigen 
Komponisten  stellte,  die  eine  neue  Epoche  repräsen¬ 
tieren  (Strawinsky,  Scbönberg,  Ravel,  de  Falla,  Proko- 
fieff).  Von  diesen  seinen  Zeitgenossen  ist  Honegger 
am  schnellsten  zu  internationaler  Bedeutung  und  Be¬ 
rühmtheit  gelangt.  Er  ist  einer  der  Führer  der  fran¬ 
zösischen  Moderne  und  das  Haupt  der  sogenannten 
Gruppe  der  „Sechs"  (Milhaud,  Poulenc,  G.  TaUleler, 
Aune,  Durey),  von  denen  er  selbst  sagt,  daß  sie  keine 
ästhetische  Gesellschaft  bilden,  sondern  daß  nur  freund¬ 
schaftliche  Beziehungen  diese  verschieden  gearteten 
Künstlernaturen  verbinden.  Sein  individueller  Stil  ist 
eine  Art  von  Verschmelzung  französischer  und  deutscher 
Eigenheiten  ;  seine  Musik  wurzelt  in  der  Kontrapunktik, 
liebt  fugierende  Gestaltung  und  verwendet  klassische 
Formen.  Nicht  wie  manche  Anti-Impressionisten  sucht 
Honegger  zur  harmonischen  Einfachheit  zurückzukehren, 
sondern  will  gerade  die  harmonischen  Errungenschaften 
der  jüngsten  Epoche  verwertet  wissen,  nur  in  anderem 
Sinne,  nämlich  als  Grundlage  für  musikalische  Linien 
und  Rhythmen. 

Interessant  ist  die  Entstehungsgeschichte  des  „König 
David“.  Mit  Beginn  des  Krieges  hatte  das  „Théâtre 
du  Jorat"  in  Mezières  bei  Lausanne  seine  Pforten  ge¬ 
schlossen  und  wollte  sie  am  rr.  Juni  1922  erstmalig 
wieder  öffnen.  Zur  ersten  Aufführung  war  das  neue 
Drama  „König  David"  von  René  Morax  gewählt  wor¬ 
den,  das  Davids  Aufstieg  vom  einfachen  Hirten  zum 
Führer,  König  und  Propheten  behandelt.  Aber  noch 
zwei  Monate  vor  der  Festaufführung  fehlte  der  geeig¬ 
nete  Komponist,  der  die  Bühnenmusik  zu  dem  bibli¬ 
schen  Drama  schreiben  sollte.  Da  begeisterte  Honegger 
sich  für  den  „König  David",  erfaßte  sofort  und  mit 
richtigem  Blick  den  Charakter  des  Werkes  und  erkannte, 
wie  es  musikalisch  lebendig  gestaltet  werden  müßte. 
Am  25.  Februar  2921  wurde  die  Partitur  io  Angriff 
genommen  und  am  28.  April  war  sie  bereits  beendet. 
Bei  der  Komposition  mußte  Honegger,  da  er  nicht  mit 
nochmaligem  Oberlesen  oder  nachträglichen  Verbesse¬ 
rungen  rechnen  durite,  sich  ganz  darauf  verlassen, 
alles  so  niederzuschreiben,  wie  sein  Genie  es  ibtn  dik¬ 
tierte.  Schon  hieraus  erklärt  sich,  daß  das  Werk  vor 
allem  ein  Charakteristikum  aufweist  :  absolute  Ursprüng¬ 


lichkeit.  Damit  verbindet  es  wahre  Empfindung,  Klar¬ 
heit,  Mannigfaltigkeit  und  fortreißenden  Schwung.  Und 
man  darf  wohl  sagen,  daß,  wenn  je  ein  Werk  in  sei¬ 
nem  Schöpfer  den  geborenen  Musiker  hat  erkennen 
lassen,  dies  auf  den  „König  David“  zutrifft. 

Die  beiden  Hauptelemente  der  Musik  Honeggers 
treten  auch  hier  immer  wieder  in  Erscheinung  :  ur¬ 
wüchsige  Kraft  gepaart  mit  hinreißendem  Schwung 
neben  melodiöser,  fast  etwas  verträumter  Lyrik.  Da¬ 
bei  ist  seine  Ausdrucksweise  absolut  klar  und  präzis, 
In  der  scharf  charakterisierenden  Schilderung  mit  har¬ 
monisch  zwar  grellen,  aber  ungemein  suggestiven  Farben 
ist  Honegger  ebenso  Meister,  wie  in  der  restlosen  Aus¬ 
schöpfung  der  jeweiligen  Stimmungsmomente.  Wunder¬ 
voll  hat  er  verstanden,  seine  Musik  den  von  der  herben 
Erhabenheit  der  altprophetischen  Sprache  durchdrunge¬ 
nen  Bibelworten  anzupassen,  diese  gleichsam  dadurch 
verherrlichend  ;  dabei  offenbart  er  wiederholt  erstaun¬ 
liche  Kraft,  eine  bei  aller  Kürze  ungewöhnliche  Größe 
des  Ausdrucks,  sowie  tiefe  und  reiche  Empfindung. 
Aus  jeder  Episode  hat  er  den  ihr  innewohnenden  mu¬ 
sikalischen  Sinn  berausgefühlt,  stets  aber  unter  Wah¬ 
rung  des  einheitlichen  knappen  Charakters.  Nur  dort 
geht  seine  Musik  mehr  in  die  Breite,  wo  ein  grandioser 
Effekt  dies  verlangt  (Beschwörung  der  Hexe  von  Endor, 
Tanz  vor  der  Bundeslade)  ;  im  allgemeinen  sind  die 
Einzelnummern  kaum  länger  als  dreißig  Takte. 

Der  Erfolg  des  Werkes  in  dieser  ersten  Fassung 
veranlaßte  Honegger,  es  auch  im  Konzertsaal  auf¬ 
führen  zu  lassen.  Ursprünglich  also  ein  Bühnendrama 
wurde  nun  „König  David"  zu  einer  Art  Oratorium 
umgebildet  und  auf  den  Rahmen  des  Konzertsaales  er- 
]  weitert.  Dabei  ging  die  dramatische  Handlung  in  die 
Rolle  des  „Erzählers“  über,  um  dessen  teilweise  melo¬ 
dramatisch  gesteigerte  Schilderung  die  Musik  in  Einzel¬ 
gesängen,  Chören  und  Orchesterstücken  mit  einer  sel¬ 
tenen  Fülle  von  Gedanken  und  Stimmungsgegensätzec 
ihr  Band  schlingt.  Nun  war  kein  Grund  mehr  zu  in¬ 
strumentaler  Einschränkung  gegeben,  und  so  verwendet 
Hdfiegger  das  ganze  Streichquintett,  wahrt  aber  den 
Holz-  und  Blechbläsern,  die  er  durch  r  Oboe,  r  Fagott, 
3  Hörner,  2  Posaunen  und  1  Tuba  vervollständigt, 
ihre  ehemalige  Vorherrschaft.  Die  so  entstandene 
Orchesterbesetzung  ist: 

Streichquintett,  2  Flöten,  2  Oboen,  r  engl.  Horn, 
2  Klarinetten,  2  Fagotte,  4  Hörner,  2  Trom¬ 
peten,  3  Posaunen,  Tuba,  Harfe,  Schlagzeug, 
Celesta,  Orgel  (ad  lib.). 

Die  Partitur  Honeggers  ist  bei  all  ihrer  „fast 
schematischen  Einfachheit"  (auf  die  Honegger  selbst 
die  Tatsache  zurückführt,  daß  man  dem  „König  David" 
allerorts  sofort  mit  vollem  Verständnis  begegnet  ist 
und  ihm  einen  einzigartigen  Erfolg  bereitet  hat)  überaus 
wirkungsvoll  und  verrät  in  jeder  Note  den  feingebilde¬ 
ten  Musiker,  der  mit  selbstherrlicher  Überlegenheit  die 
Elemente  der  musikalischen  Formenwelt  von  Bach  bis 
auf  die  Allerjüngsten  meistert.  Er  baut  auf  hergebrach¬ 
ten  Formen  auf,  erfüllt  sie  aber  mit  neuem  Geiste. 
So  öffnet  er  den  Weg  zur  Gewinnung  eines  neuen 
Oratoriumstiles.  Immer  empfindet  der  Hörer,  daß 
hier  ein  wirklich  Beruiener  zwangsmäßig  und  mit  jener 
künstlerischen  „Besessenheit"  schafft,  die  allein  den 
schöpferischen  Menschen  ausmacht.  Ein  Werk,  das 
mehr  als  bloße  Achtung  abuötigt,  weil  es  mitzureißen 
vermag  I 
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10  _  LE  RÉCITANT  : 

C’était  le  temps  où  Jéhovah  partait  à  son  peuple 
Israël  par  la  bouche  des  prophètes . 

En  ce  temps-là  l’Esprit  de  Dieu  se  détourna 
du  roi  Saül  et  il  parla  au  voyant  Samuel: 

„  Lève-toi ,  Samuel , remplis  ta  corne  d’huile 
et  monte  vers  Jessé  qui  est  à  Bethléem.  J’ai  vu 
parmi  ses  fils  le  roi  que  je  désire.“ 

Donc,  Samuel  monta  vers  Bethléem  où  le  ber¬ 
ger  David  chantait  en  gardant  son  troupeau. 


v: 


DER  ERZÄHLER  : 

Es  war  zur  Zeit,  da  der  Allmächtige  zu  seinem 
auserwählten  Volke  sprach  durch  des  Propheten 
Mund.  Zu  dieser  Zeit  wandte  sich  der  Hochwaltende 
von  Saul  und  redete  zu  Samuel, dem  Seher. „Erhebe 
dich, mein  Sohn,  und  fülle  dein  Horn  mit  Öl  und 
gehe  hin  zu  Isai,  der  treu  und  fromm  mir  dient  zu 
Bethlehem!  Denn  unter  seinen  Söhnen  habe  ich  den 
axiserwählten  König  Israels  gefunden .“  Und  der  Pro¬ 
phet  machte  sich  auf  gen  Bethlehem,  wo  David ,  als 
ein  junger  Hirt  im  Feld,  die  Herde  hütete  und  sang: 


2. Cantique  du  berger  David.  —  2. Davids  Hirtenlied. 
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LS  RECITANT: 


Et  Samuel  choisit  David  parmi  ses  frères.  Et 
il  l’oignit  avec  la  corne  d’huile .  Et  David  était 
hlond  et  de  belle  figure.  Et  dès  ce  Jour  l’Esprit 
de  Dien  resta  sur  lui. 


DSR  ERZÄHLER: 

Und  Jsai  ließ  seine  sieben  Söhne  vor  dem  An  - 
gesichte  Samuels  erscheinen. Der  aber  sprach  zu 
Isai  Der  Herr  hat  dieser  keinen  auserwählt.  Sind 
das  der  Knaben  alle?“  Und  Isai  antwortete :„Es  ist 
noch  einer,  David,  der  Jüngste,  der  die  Schafe  hü¬ 
tet  auf  dem  Felde.“  Und  Samuel  befahl:nSo  sende 
hin  und  laß  ihn  holen!“ 

Also  geschah.  Und  Gott  sprach  weiter:  „  Auf  ! 
Und  salbe  ihn, denn  er  ists,denich  auserwähltel" 
Da  nahm  Samuel  sein  Ölhorn,  und  er  salbte  Da  • 
Arid  mitten  unter  seinen  Brüdern  .Und  von  dem  1hg 
an  kam  der  Geist  des  Ewigen  über  David  und  ver¬ 
blieb  bei  ihm. 


3.  Psaume.  —  3.  Psalm. 
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16  LE  RÉCITANT: 

Mais  David  avec  sa  fronde  a  mis  à  mort  le 
Philistin.  Et  Jonathan, fils  de  Saul,  a  fait  alli  - 
ance  avec  lui.  Au  retour  de  la  bataille  les  filles 
d’Israël  chantaient  en  dansant  au  devant  de 
l’armée. 


DER  ERZÄHLER  : 

Doch  David  faßte  seine  Schleuder  und  traf  mit 
wohlgezieltem  Wurf  das  Haupt  des  Goliath .  Da 
jubelten  die  Kinder  Israels, und  sie  verjagten  die 
Philister  bis  an  Ekrons  Tore. 


4. Chant  de  Victoire. 


4.  Siegesgesang, 


Contralti. 


Ténors , 


Basses . 


4  Cors  en  fa . 


Timbales . 


Vi-ve  Da-vid,  vainqueur desPhilis-tins.  L’E  -  ter-nellachoi-si; 
Heil,  David,  Heil,  der  die  Philister  schlug! Strahlender  dudes Herrn! 
»  r— 5 — i  ,  .  ,  . 


Vi  -ve  Da -vid, vainqueur  desPhilis-tins.  L’E-  ter-nellachoi-si; 
Heil;  David,  Heil,  der  die  Philister  schluglStrafdenderdudesf/erm! 


Vi  -ve  Da  -vid,  vainqueur  desPhilis-tins.  L’E  -  ter-nel  l’achoi-  si; 
Heil,Da.vid,Heil,  der  die  Philister  schlug! Strahlender  du  des  Herrn! 


Vi-ve  Da  -vid, vainqueur  desPhilis-tins.  L’E-  ter-nel  lachoi  -si; 
Heil, David,Heil,  der  die  Philister  schluglStrahlenderdudesHerm! 
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Saiil  tu-a  ses  -mille  et  Da -vid  ses  dixmille. 
Tausend  er schlug  Saul,  a-ber  zehntausend  David ! 


rE  -  ter-nel  le  sou-tient. 
Leuchtender,  hel-ler  Stern 


Saül  fu-a  ses  mille  et  Da-vid  ses  dixmille. 
Tausend  erschlug  Saul ,  a-ber  zehntausend  David / 
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l’E  -  ter-nel  le  sou-tient. 
Leuchtender,  hel-ler  Stern! 


Saül  tu-a  ses  mille  et  Da  -vid  ses  dix  mille. 
Tausend  erschlug  Saul,  a-ber  zehntausend  David! 


P.6198F. 
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LE  RÉCITANT: 

Dans  la  maison  du  roi,  David  a  rencontré 
Mical  sa  fiancée,  et  Jonathan  sourit  à  leur 
amour.  Mais  le  cœur  de  Saül  est  torturé  de  ja  - 
lousie  et  de  soupçon.  Saül  est  vieux,  David  est 
jeune;  il  a  pour  lui  le  cœur  du  peuple.  Un  jour 
David  chantait  en  jouant  de  la  harpe  devant  Saül 
qui  prit  le  javelot  pour  tuer  le  chanteur. 


DER  ERZÄHLER  : 

Und  David  herzté  Michal,  seine  an  gelobte 
Braut,  Sauls  Tochter,  im  Palast  des  Königs.  Saul 
aber  sah  die  Liebenden  —  und  sein  verdüstertes 
Gemüt  verzehrte  sich  in  Neid  und  Argwohn .  Denn 
er  war  alt,  doch  David  Jung  und  schön. 

Da  überfiel  der  böse  Geist  den  König.  Und  ei  - 
nes  Tags,  als  David  vor  dem  Thron  die  Harfe  schlug 
und  sang,  warf  Saul  die  Lanze  nach  dem  Sänger, 
ihn  zu  töten. 


6.  Psaume.  —  6.  Psalm. 
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LE  RÉCITANT: 

Il  s’est  enfui  près  des  prophètes  et  le  bonheur 
de  sa  Jeunesse  se  fane  au  souffle  du  désert.  Car 
pour  toujours  il  dit  adieu  à  Jonathan  qui  l’aimait 
comme  un  frère. 


DER  ERZÄHLER  : 

David  entfloh  zu  den  Propheten-  und  sein  Herz 
verdurstete  im  heißen  Wind  der  Wüste.  Denn, ach, 
für  immer  nahm  er  Abschied  nun  von  Jonathan, 
dem  treusten  Freund  und  vielgeliebten  Bruder. 


7  Psaume,  —  7  Psalm. 
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LE  RECITANT: 

Et  Saul  envoya  des  gens  pour  capturer  Da. 
vld  chez  Samuel.  Mais  quand  les  messagers  s’en 
furent  à  Najoth,  ils  trouvèrent  David  au  milieu 
des  voyants  et  ils  prophétisaient- 


RER  ERZÄHLER: 

Saul  aber  sandte  Boten  aus,  David  zu  suchen 
«t,Ö  zutüekzubringen.  Und  da  die  Sendlinge  nach 
Najoth  kamen,  fanden  sie  David  mitten  unter  den 
Propheten,  die  weissagten: 


8.  Cantique  des  Prophètes, 


8.  Gesang  der  Propheten, 
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LE  RÉCITANT • 

Il  doit  errer  dans  le  désert;  son  coeur  mû¬ 
rit  dans  la  détresse,  dans  le  besoin  et  dans  les 
larmes. 


DER  ERZÄHLER  : 

Ein  Wandrer  in  der  Wüste,  wandelt  sich  Davids 
Herz  in  der  Verlassenheit-  und  der  Geläuterte 
reift  nun  vom  schwärmerischen  Jüngling  auf  zum 
Mann. 

Und  wiederum  entbrennt  der  Streit.  David  mit 
seiner  Schar,  vom  Heere  Sauls  in  das  Gebirg  ver 
schlagen, ruft  nächtens  vor  der  Schwelle  einer 
Höhle,  die  ihm  Obdach  bot,  den  Herrn  um  Schutz 
und  Hilfe  an. 


9.  Psaume,  —  9,  Psalm. 
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LE  RÉCITANT: 

Et  l’Eternel  livre  à  David  son  ennemi,  le  roi 
Saiil,  seul,  endormi  parmi  les  siens  au  milieu  de 
son  camp.  David  ria  pas  frappé  son  roi,  l’oint  du 
Seigneur.  Il  prend  la  cruche  avec  la  lance  à  son 
chevet,  et  il  s’en  va.  Nul  ne  l’a  vu;  ils  dormaient 
tous,  l'Eternel  ayant  fait  tomber  sur  eux  un  pro¬ 
fond  assoupissement. 


DER  ERZÄHLER  : 

Und  Gott  gibt  Saul, den  Feind, in  Davids Hände.In- 
mitten  kampfesmüder  Streiter  findet  er  seinen  Geg 
ner  nächtens  eingeschlafen .  Doch  David  zögert,  den 
Erlauchten  meuchlings  zu  erschlagen.  Er  nimmt 
den  Wasserbecher  und  den  Spieß  zu  HäuptenSauls- 
und  geht.  Und  niemand  war,  der  es  bemerkte,  denn 
sie  sehliefen  alle.  Es  war  ein  tiefer  Schlaf  vom 
Herrn  auf  sie  gefallen. 


10.  Le  camp  de  Saül.  —  10.  Das  Lager  Sauls, 
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40  LE  RÉCITANT: 

La  guerre  est  de  nouveau  entre  les  Philis¬ 
tins  et  le  roi  d’Israël.  Et  l’année  de  Saiil  est 
en  grande  détresse  sur  les  collines  ravinées  où. 
montent  les  lourds  chariots,  car  David  est  avec 
tes  Philistins.  En  vain  le  peuple  d’Israël  ap¬ 
pelle  à  son  secours  l’Eternel  des  armées. 


VER  ERZÄHLER  : 

Und  es  begab  sich  zu  derselben  Zeit,  daS  die 
Philister  neue  Scharen  sammelten, um  in  den  Kampf 
zu  ziehen  wider  Israel.  Das  Heer  des  Königs  ist 
in  großer  Not;  denn  bergwärts  rückt  der  Feind 
mit  Boß  und  Wagen.  Und  David,  der  bei  den  Phi¬ 
listern  Schutz  und  Hilfe  fand ,  ist  nun  mit  ihnen . 
Israel  aberbaut  auf  seinen  Gott  und  Herrn. 


11.  Psaume.  —  11.  Psalm. 
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LE  RÉCITANT: 

En  vain  Saiil  désespéré  interroge  les  signes. 
Car  l’Eternel  ne  répond  pas, ni  par  le  feu,  ni  par 
les  songes.  Les  serviteurs  ont  dit  au  roi:  A  Endor, 
il  y  a  une  femme  qui  évoque  les  morts.  Le  roi  mas¬ 
qué,  avec  deux  hommes,  s’en  va  de  nuit  chez  cette 
femme.  Et  Saiil  dit:  Fais-moi  monter  celui  que  je 
dirai.  La  femme  répondit:  Qui  ferai-je  monter?  Il 
dit  alors:  Fait  monter  Samuel. 


DER  ERZÄHLER: 

Dn  aber  Saul  die  Béerschar  der  Philister  sah 
zu  Sunem,  fürchtete  er  sich, und  sein  Gemüt  ver¬ 
zagte.  Und  er  ratfragte  den  Herrn.  Aber  der 
Herr  antwortete  ihm  nicht,  weder  durch  Träume, 
noch  durch  das  Licht,  noch  durch  Propheten . 

Da  sprachen  zu  dem  König  seine  Knechte:„Siehe, 
zu  Endor  ist  ein  Weib  mit  einem  Sehergeist? 

Und  Saul  vertauschte  sein  Gewand  und  ging, 
begleitet  von  zween  Männern,in  der  Nacht  zur  Hcxb 
hin  und  sprach:  „Weissage  mir  durch  deinen  Seher¬ 
geist  und  bringe  mir  herauf,  den  ich  dir  sage!“ 

Da  sprach  das  Weib:  „Wen  soll  ich  aus  dem 
Schlaf  der  Tiefe  rufen?“ 

Und  Saul  entgegnete:„Bringe  mir  Samuel  herauf!“ 


12.  Incantation. 


12.  Beschwörung 

der  Hexe  von  Bndor. 

Petite  Flûte  Larg°>P0C0  a  Poco  Più  animato.  Jz66 
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PYTHONISSE-.  Om !  Oml  Par  le  feu  et  par  l’eau,  par  la  parole  et  par  le  souffle, 
DIE  HEXE:  Om!  Om!  Bei  dem  Feuer, bei  dem  Wasser, bei  dem  Worte,  bei  dem 

Largo, poco  a  poco  più  animato.  J-66 
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Harpes 
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par  le  regard  et  par  l'ouïe, 
romps  le  lien  de  ta  racine, 
brise  le  sceau  qui  ferme  l’urne. 
Wmd,  beim  Gesichte,  beim.  Gehör, 
brich  die  Schranke,  brich  den 
Schlüssel,  der  die  Urne  schließt  / 


Apparais!  Apparais! 

C’est  l’heure. 
Erscheine!  Erscheine! 
Es  ist  die  Stun.de! 


Om!  Om!  Je  t’appelle  et  t’ad- 
Om!  Om!  Aus  Scheols  Abgrund 
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aux  neuf  portes.  Apparais!  Apparais! 
rufe  ich  dich  auf!  Sehr’ wieder  in  den  Tempel  der  neun  Erscheine!  Erscheine ! 

Türen ! 
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LS  RÉCITANT: 

Or  Samuel  a  prédit  à  Saul  que  D’Eternel 
livrerait  Israël  entre  les  mains  des  Philistins. 
Et  Saül  meurt  avec  ses  fils  sur  le  mont  Guil- 
tooa.  La  victoire  est  aux  Philistins.  La  splendeur 
dlsraël  s’éteint  dans  la  poussière. 
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Und  Samuel  weissagte  Saul,  daß  der  Allmäch¬ 
tige  das  Volk  von  Israel  ausliefern  werde  den  ver¬ 
ruchten  Händen  der  Philister.  Und  Saul,  der  König-, 
rillt  mit  seinem  Sohn  in  heißem  Kampfe  auf  dem 
Berg  Gilboa.  Es  siegt  das  Heervolk  der  Philister. 
Die  Leuchte  Israels  erlischt  im  Staube. 


13.  Marche  des  Philistins.  —  13.  Marsch  der  Philister, 


Pesante  e  marcato.  J=so. 
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LE  RECITANT: 

Le  messager  amalécite  porte  à  David,  l’oint 
du  Seigneur,  au  pays  étranger  le  bracelet  et  la 
couronne  du  roi  Saul,  son  ennemi. 

Mais  déchirait  ses  vêtements,  David  pleure 
devant  son  peuplé  la  mort  de  Jonathan  et  de  Saül, 
prenant  le  deuil  sur  Israël. 


DER  ERZÄHLER: 

Ein  Bote  überbrachte  David,  dem  Gesalbten, Reif 
und  Krone  Sauls.  Da  faßte  David  seine  Kleide^ 
zerriß  sie,  warf  sich  hin  und  weinte  laut  vor 
allem  Volke  über  Israel  und  über  Saul  und  Jona¬ 
than,  da  sie  durchs  Schwert  gefallen  waren. 


14,  Lamentations  de  Guilboa.  —  14.  Die  Klage  von  Gilboa, 

f  ' 


Soprano 

Solo. 

Contralto 

Solo. 


Largamente.  J= 73  circa 


,  librement 


rs  Ah! 


Ahl- 


P  cresc. 


2  Clar. 
sik 


a  Bas. 

Soprano 

Solo. 


Contralto 

Solo. 


Viol.I. 

VioLII. 


Ç  à  %  p  cresc. 

$  •  "j  t  j 

■  Lli„  > - 

ft  7  É  MT  ' 

a*  P  cresc. 

»  o 

P9  cresë:  ^ 

3  6 

A 

L  JW  fr-  —  ■  ■  ■ 

ft.  -  cresc?- 

w - 

r-  -=ri 

A  1 

LfCaT-l 

$ 


/> 


A! 


=4rt====j 

b=J 

i^>»  -t-w3 

1  — . J 

81 


F.  6198  F. 


62 


^oYMonotono  e  cadencato 
^  J  =  80 

LS  RÉCITANT:  Guilboa!  Guilboa!  Ta  gazelle,  Israël,  a  péri  sur 
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les  monts.  Comment  sont-ils  tombés, les  plus  forts  d’Israël?  N’en  parlez  ni  à  6ath.nl 
erschlagen!  Wie  sind  die  Helden  im  Kampfe  gefallen!  Sagt ’s  nicht  zu  Gatk, 
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aux  rues  d’Ascalon,  de  peur  que  l’ennemi  ne  raille  l’Eternel. 
verkündet  es  nicht  in  Askalans  Straßen!  Auf  daß  sich  nicht 
9  9 _ „  _ 9  « _  -  g  9 


F.  6198  F. 


\  0  monts  de  Guilboa,  jamais  pluie,  ni  rosée  sur  votre  tête  chauve,  offrande  méprisée. 

Ihr  Berge  Gilboas,  nicht  Tau  noch  Regen  falle  auf  euch,  nur  Träne  und  Trauert 
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C’est  là  Qu’il  fut  jeté,  le  bouclier  des  braves,  le  bouclier  du  roi  que  la  sainte  huile  lave. 
De  la  graisse  des  forts  et  du  sang  des  blessés,  ton  arc,  mon  Jonathan,  ne  s’est  jamais 
lassé.  Et  ton  épée,  Saill,  ét?it  toujours  brandie.  Saül  et  Jonathan!  Chéris  durant  vos  vie3, 
vous  n’avez  pas  été  séparés  par  la  mort,  aigles  au  vol  rapide  et  lions  au  cœur  fort. 
Denn  dort  ward  dem  Helden  der  Schild  abgeschlagen,  der  Ölgesalbte,  der  Schild  des 
Gekrönten.  Saul  und  Jonathan,  holdselig  und  lieblich  in  ihrem  Leben,  sie  sind  auch 
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Comment  donc  les  meilleurs, 
Ihr  Töchter  Israels,  weinet  um 
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là-haut,  sont-ils  tombés?*  Comment,  mon  Jonathan,  as  -  tu  pu  succomber? 

Saul,  der  euch  herrlich  mit  Purpur  gekleidet,  der  euch  schmückte  mit  goldener 
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Mon  cœur,  o  Jonathan,  souffre  une  peine  amère.  Tu  étais  mon  plaisir, 
Zier!  Ach,  viir  ist  leid  um  dich,  mein  Bruder  Jonathan!  Köstlicher  war  deine 


Harpe. 
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o  mon  ami,  mon  frère.  Et  tu  m’aimais,  mon  Jonathan,  plus  que  ton  ame, 
Liebe  mir  denn  FraHenliebe. 
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ton  amour  surpassait  même  l’amour  des  femmes. 
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Pourquoi  notre  splendeur 
a-t-elle  succombé? 
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DEUXIÈME  PARTIE. 
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LE  RÉCITANT: 

Jérusalem,  Jérusalem! 

David  est  roi.  Il  t’a  choisie,  t’ayant  conquise 
aux  Jébusiens  pour-élever  le  tabernacle.  Et 
l'Arche  Sainte  en  ce  jour  monte  vers  la  demeure 
stable  au  milieu  d’Israël. 


DER  ERZÄHLER : 

Jerusalem!  Jerusalem!  David  ist  König!  Er  hat 
dich  auserwählt,  das  Tabernakel  zu  errichten. 
Heut’ ist  der  Tag  des  Herrn.  Siehe,  sein  Volk  trägt 
jubelnd  das  enthüllte  Heiligtum  zum  Hochaltar 
der  Freude  und  des  Sieges! 


15.  Cantique  de  fête.  —  15.  Festgesang. 
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Bien  n’a  ja  -  mais  abandonné 
Gott  verläßt  die  Sei  -  nen  nie, 


E  -  ter-nel,  viens  bé-nir  Is  -  ra-ël.  E  -  ter-nel, 
lo  -  betihn,  Volk  des  Herrn,  Is  -ra-el!  Preiset  ihn, 


E  -  ter  -  nel, 
lo  -  bet  ihn. 
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LE  RÉCITANT: 

Portes,  élevez  vos  linteaux. 

Elevez-vous  portiques  éternels. 

Voici  le  Roi  de  gloire  qui  vient  dans  sa  ville 
bénie. 


DER  ERZÄHLER  83 

Tut  auf  die  Tore!  Öffnet,  weit  die  Pforten!  Denn 
seht,  es  zieht  der  ruhmgekrönte  König  ein!  Jého¬ 
vah,  wache  auf!  Zerstreu  der  Feinde  Schar!  Dein  aus¬ 
erwähltes  Volk  zieht  freudig  dankend  dir  entgegen. 
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LE  RÉCITANT:  „  Et  voici  les  bergers  amenant  leurs  troupeaux,  les  moissonneurs  qui  apportent 
DER  ERZÄHLER:  Hier  nahn  die  Hirten ,  ihre  Herde  leitend;  die  Schnitter  dort  mit  t  ren 
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leur  blé,  les  vignerons  le  bon  vin  de  leur  vigne  et  tous  les  artisans  ont  travaillé  pour  Dieu. 
Garben;  die  Wînzer  mit  dem  Wéin  aus  ihrer  Kelter;  und  alle  Hände  werkten  Jur  den  Herrn. 
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Il  vient  à  noos  porté  sur  vos  épaules  comme  il  s’avance  au  milieu  des  batailles. 
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Voici  le  roi  David  qui  danse  devant  l’Arche,  et  la  terre  et  le  ciel  vibrent  sous  le  soleil  comme  les 
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Viens  à  nous,  E-ter-nel, 
Ew-ger  Gott,  seimit  uns! 


lu-miè-re  du  ma  -  tin 
Lumorgenliches  Licht, 


et  splen-deur  de  mi- 
du  des  Ta  -  ges  Ge- 

=W=-lFf= 


§ 


Viens  à  nous,  E-ter-nel, 
Ew-ger  Gott,  seimit  uns! 


lu-miè-re  du  ma-  tin  et  splen-deur  de  mi- 
Dumorgenliches  Licht,  du  des  Ta  -  ges  Ge- 
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di,  viens  a  nous,  E-ter-nel, 

Stirn,  sei  mit  uns,f{err,o  Gott! 


lu-miè-re  du  ma -tin  et  splendeur  de  mi- 
Du  morgen-li-ches  Licht,  du  des  Ta-ges  Ge- 


di,  viens  à  nous,  E-ter-nel, 
stirn,  sei  mit  uns , Herr, o  Gott! 


lu-miè-re  du  ma-  tin  etsplendeurdemi- 
Dumorgen-lirches  Licht,  dudes  Ta-gesGe- 
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stirn.  Ew-ger  Gott ,  sei  mit  uns ,  ew-ger  Gott,  sei  mit  uns,  ew-ger  Gott,  sei  uvit 
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stim.  Ew-ger  Gott,  sei  mit  uns,  ew-ger  Gott,  sei  mit  uns,  ew-ger  Gott,  sei  mit 
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DRITTER  TEIL. 
17  Lobgesang. 


TROISIÈME  PARTIE. 
17.  Cantique. 
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*2  LE  RECITANT: 

\ 

Et  l’Eternel  bénit  David,  n  est  au  faîte  du 
pouvoir.  Tous  les  rois  sont  ses  alliés,  et  il  est 
grand  parmi  les  grands.  Mais  le  péché  est  entré 
dans  son  cœur,  car  il  a  vu  de  sa  terrasse  fleurir 
au  jardin  des  grenades  la  beauté  sans  défaut  de 
Bethsabée,  femme  d’XJrie. 


DER  ERZÄHLER: 

Und  Gottes  Segen  ruht  auf  Davids  Haus.  Er  sidtt 
sich  stolz  am  Ziele  seiner  Macht.  Verbündet 
ihm  alle  Könige  der  Welt.  Der  Größte  ist  er  unter 
allen  Großen.  Doch  ach,  die  Sünde  stahl  sich  in 
sein  Herz.  Denn  von  der  Zinne  seiner  Féste  sah 
er  im  abendlichen  Garten  der  Granaten  hold  er. 
blühn  die  nackte  Schönheit  der  Bathseba,  Tochter 
Eliams,  Urias  Weib,  die  dort  im  Garten  badete  mit 
ihren  Frauen. 


18,  Chant  de  la  Servante.  —  18.  Gesang  der  Dienerin. 
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F.  6198  F. 
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LS  RÉCITANT: 

■t  lbyanl  vue  an  bain,  et  l’ayant  convoitée,  U  l’a 
prise  pour  femme,  faisant  tuer  le  capitaine  Urie. 
Mais  le  courroux  de  Jéhovah  retombe  sur  l'enfant 
que  Bethsabée  lui  a  donné.  L’enfant  se  meurt  et 
le  roi  crie  à  Dieu  sa  détresse,  en  implorant  misé¬ 
ricorde.  é 


DSR  ERZ  AELE  R:  «3 

Von  ihrer  Hoheit  hingerissen,  nahm  er  Bethseba 
in  sein  Haus  und  liefi  Urias  töten.— Der  Zorn  Jeho- 
vahs  aber  fällt  auf  sein  geliebtes  Klnd,da8  ihm  Beth¬ 
seba  schenkte.  Es  stirbt — und  laut  klagt  David  sei¬ 
nen  Schmerz  dem  Herrn. 


19.  Psaume  de  penitence. 
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Mitleid  mit  mir,  o  Gott, Mitleid,  oGettBar-mher-zig-  keit!_ 


ditn. 


Dieu,  pi  -  tié,  Mi-sé-rieorde,o  Dieu,  Mi-sé-ri-corde,oDleu,pi-tié. _ 

her  -  zig-keit!  MiUeidrrdt  mxi,  o  Gott!  Mitleid,  o  Gott, Barmherzigkeit! _ 


Vell. 


9 

cresc.Jj 


i 


ditn. 


F.  «108  F. 


« 


*)  ®  Variante  ad  lib.  :  Cor  anglais  au  lieu  de  Contre-Basse  Solo.  F.  6188  F. 


180 


y.  6198  R 


12 


188  183 


* 

N 


F.  6188  F. 


anbt%wuoiyo 


\{ 

w 

J 


S  ‘3“  J 

■A  .jà> 

p.  § 


g  k 
s  < 


O  8 
»*> 
■g  0' 

g  ^ 

U  ® 

.i3f 


s 


©  « 

T3  • 

•M  < 

O  ^ 

a  1 


'©  $ 
5 


3  *. 

■2  3 

O  , 


%$ 

I  ® 

ai  » 

•  "T 

Sï 


W-'Sl 

J.  *® 

‘p-  $ 
« 

P  ^ 

à* 


°-4| 

(Tl  ^ 


»8* 


i* 


m  o* 


6*' 


M 


c 

£ 


à 
*-> 
r— « 

C 


J= 

U 


F.  6198  F.  185 


186  187 


te 


o 


r  6198  T.  187 


188  189 


-d 

•♦a 

! 

_2i 

•»H 

CG 

U 

G 

s 

zé 

«  . 
xr 

e 

« 

h 

O 

O 

PQ 

o  fi 

W  Q) 

S,  =* 

ftS 


«- 

o 


K««««  r. 


vioi.n. 


F.  6198  F. 


IX  RÉCITANT: 

Kt  voici  que  les  châtiments  frappent  la  maison 
adultère.  Le  frère  a  violé  la  sœur,  et  le  frère  a 
tué  le  frère.  Absalon,  le  fils  bien-aimp,  s’est  révol¬ 
té  contre  son  roi.  David,  s’enfuyant  de  la  ville,  re¬ 
prend  le  chemin  du  désert. 


D ER  ERZÄHLER: 

Und  Gottes  Richterspruch  fallt  furchtbar  über  Da¬ 
vid  und  sein  ehebrecherisches  Haus.  Denn  Absalon, 
der  vielgeliebte  Sohn,  erhebt  sich  gegen  seinen  Va¬ 
ter—  und  David  flüchtet  ans  der  Stadt  wie  ein  Ge¬ 
ächteter  weit  in  der  Wüste  Einsamkeit. 
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DSR  ERZÄHLER: 

Doch  Absalons  gewaltiger  Heerzug  wird  zurück  - 
geschlagen.  Und  in  dem  Wald  von  Ephraim  fällt  Joab 
Absalon, den  Unbewehrten,dermit  seinem  Haar  sich 
in  dem  tückischen  Gezweige  eines  Eichenbaums  ver¬ 
strickte. 


LS  RECITANT: 

Mais  l’armée  d’Absalon  a  fui,  et,  dans  la  forêt 
d’Ephraim,  Joab  tue  Absalon.  Et  le  peuple  en  fête 
remplit  de  chants  Mahan&ïm. 
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9}  LE  RÉCITANT: 


Le  vieux  roi  pleure  son  fils  mort  devant  l’ar¬ 
mée  victorieuse. 


DER  ERZÄHLER: 

Und  während  alles  Volk  im  Festestaumel  den  er¬ 
rungenen  Sieg  mit  Sang  und  Saitenspiel  vor  dem 
geschmückten  Tor  Mahanaims  begeht,  weint  der 
ergraute  König  vor  dem  Heer  um  seinen  Schilden 

er  vor  allen  anderen  geliebt _ Doch,  da  er  seinen 

Schmerz  gesättigt,  ließ  er  sich  Krön’  und  Königs¬ 
mantel  reichen  und  hieß  das  Heer  mit  Pfeifenrund 
Trompetenklang  vorüberziehn. 


23.  Marthe  des  Hébreux.  —  23.  Marsch  der  Israeliten. 
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916  LE  RÉCITANT: 

Dcrld  est  vieux,  chargé  de  gloire,  dans  son  pa¬ 
lais  de  cèdre  et  d’or.  Et  de  nouveau  son  orgueil 
parle  car  il  fait  dénombrer  son  peuple  pour  con¬ 
naître  sa  force.  Et  trois  fléaux  lui  sont  prédits 
dans  la  nuit  des  prières.  Et  l’Ange  de  la  mort 
frappe  Jérusalem  de  son  épée  de  feu. 
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25.  Psaume. 

Agitato.  J =88. 


DSR  ERZÄHLER: 

Und  David,  der  Gewaltige,  mit  Ruhm  Bedeckt«, 
ward  ein  Greis  in  seinem  Schloß  aus  Gold  und  Ze- 
dernholz.  Da  überfällt  von  neuem  heimlich  ihn  der 
Stolz.  Er  zählt  sein  Volk,  um  seine  Stärke  zu  er¬ 
kennen.  Und  Gott  erzürnet  abermals  und  zeigt  durch 
den  Propheten  ihm  drei  schwere  Strafen  an.  Daa 
Flammenschwert  des  Todesengels  sendet  aus  die 

25.  Psalm. 


w  «io«  v 


917 


F.  6198  F. 


F.  6198  F. 


219 


p  marc. 


F.  6198  F. 


221 


823 


LS  RECITANT: 

Ayant  promis  à  Bien  de  lui  bâtir  une  demeure 
magnifique,  David  voit  l’accomplissement  des 
rêves  glorieux  de  sa  jeunesse  et  de  sa  vie.  Il 
fait  proclamer  roi  d’Israël  le  fils  de.  Bethsabée, 
Salomon,  le  plus  cher  entre  ses  fils.  Et  tandis 
que  Natban  couronne  Salomon,  il  est  monté  pour 
voir  le  temple,  pour  la  dernière  fois. 


DSR  ERZ  AELE  R: 

Doch  sänftigt  sich  der  Zorn  des  Ewigen,  da 
David  feierlich  gelobt,  zu  seines  Sottes  Ruhm  ein 
herrlich  Heiligtum  zu  bauen.  So  schaut  der  greise 
König  die  Erfüllung  seiner  Jugendträume  und  sei¬ 
nes  Lebens,  das  an  Leid  und  Freuden  überreich-Doch 
elf  der  weise  "Wandrer  seinen  Lebensweg  vollendet, 
läSt  er  Salomon  zum  König  und  zum  Führer  Israels 
aus  rufen.  Und  während  alles  Volk  begeistert  Davids 
Erben  auf  dem  Thron  entgegeqjubelt,  steigt  der  im 
Geiste  schon  Verklärte  auf  zum  Tempel,  um  einmal 
noch  sein  Gotteshaus  zu  schauen. 
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26.  Couronnement  de  Salomon.  —  26.  Krönung  Salomons. 
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